
La famille GERMAIN à Azay-sur-Cher 

A la Foltière à Azay vit un couple de vignerons, Charles GERMAIN (1858-1944) et Désirée GAUME (1870-1945). Ils se 

sont mariés à Truyes le 19 juillet 1887. Ils ont eu 7 fils : 

1. Charles né en 1888 à Truyes, cultivateur, marié à Azay le 29 juin 1911 avec Denise CHAILLOU, 3 enfants 

2. Albert (1889-1975), né à Truyes cultivateur, marié à Azay le 1er juillet 1913 avec Denise AVRIN (1896-1946) 

3. Gaston (1891-1945), né à Azay, marié le 1er juillet 1919 à Azay avec Juliette DALUZEAU (1894-1986), 3 enfants 

4. Marcel (1894-1979), cultivateur, marié le 5 septembre 1922 à Azay avec Madeleine GAUTHIER, 3 enfants 

5. Gabriel (1897-1944), facteur, marié à Azay le 14 janvier 1924 avec Alphonsine GALLET (1900-1985), 5 enfants 

6. Abel (1900-1937), boulanger, marié à Reugny le 28 juin 1924 avec Madeleine BLANCHARD, 2 enfants 

7. Robert (1911-1991), facteur, marié avec Marie MORINEAU 

La famille GERMAIN en 14-18. 

6 fils sont mobilisés au cours de la Grande Guerre : 

1. Charles GERMAIN, l’aîné, cultivateur, taille 1,69 m,  

degré d’instruction : classes primaires 

classe 1908, matricule Tours 1214 

est incorporé au 25ème régiment de Dragons (25 RD) le 1er octobre 1909. 

Il est rappelé le 3 août 1939 au 9ème Escadron du Train des Equipages Militaires 

transféré au 33ème Régiment d’Artillerie le 21 février 1916. 

Il est évacué malade le 19 mai 1918 à l’hôpital bénévole de Tours  

dont il est sorti le 4 juin 1918. 

Il est démobilisé le 18 mars 1919 

2. Albert Germain 

classe 1909, matricule Tours 1138 

Il est incorporé le 5 octobre 1910 au 82ème Régiment d’Infanterie (82 RI) de Montargis. 

Il est rappelé au 82 RI le 3 août 1914, il passe au 169 RI le 08/03/1945, au 405 RI le 05/04/1915, puis au 39 RI le 

11/07/1916. 

Il est cité trois fois : 

 

Cité à l’ordre du 3ème Corps d’Armée n° 223 : 

« Mitrailleur plein d’entrain et dévoué, lors de l’attaque du 

21/07/1917 fut des derniers à évacuer la position devenue 

intenable, fit partie du premier groupe de grenadiers qui 

tentèrent un retour offensif dans le boyau pris par l’ennemi. » 

 

 

Cité à l’ordre de la Brigade N° 114 du 26/08/1918 : 

« Agent de liaison d’une section de mitrailleuses. Le chef de section venant d’être grièvement blessé ainsi que de 

nombreux camarades, a traversé un tir de barrage pour aller chercher les brancardiers, est ensuite immédiatement 

reparti rejoindre la vagues d’assaut, arrivé par erreur seul au contact de l’ennemi, s’est échappé et rentré dans nos 

lignes. » 

Cité à l’ordre du Régiment n° 733 du 24/08/1918 / 

« Soldat dévoué et courageux, employé comme coureur de bataillon, s’est particulièrement distingué au cours de la 

période offensive du 9 au 18/08/1918. » 

 

 



A reçu :  

✓ La Médaille Militaire, décret du 18/5/1934, JO du 7/6/1934 p 134 

✓ La Croix de Guerre, le 24/08/1918 

✓ La Croix du Combattant le 02/01/1929 

 

Il est démobilisé le 25 mars 1919 

3. Gaston GERMAIN, propriétaire-cultivateur à La Fontaine à Azay 

classe 1911, matricule Tours 1365 

Il est réformé temporaire le 22 octobre 1912 suite à un accident à l’avant-bras gauche puis réformé le 24/8/1913. 

Il est engagé volontaire le 25 août 1914 à Nancy au 136 RI. 

Il est nommé caporal le 23 juin 1915 et passe au 27 RI le 18 janvier 1919. 

Il est blessé deux fois : 

➢ le 17/12/1914 au combat de St Laurent Blangy, 

 par balle en séton à l’avant-bras gauche 

➢ le 08/07/1918 à la ferme de Chavigny, 

plaie à la jambe droite par éclat d’obus 

Cité à l’ordre de la Division n° 88 du 20/03/1918 : 

« Volontaire pour l’exécution d’un coup de main, s’y est  

particulièrement distingué par son entrain, sa bravoure  

et son dévouement. 33 mois de front et une blessure. » 

 

Croix de Guerre avec étoile d’argent. 

A reçu la Croix du Combattant Volontaire le 07/04/1933. 

Il est démobilisé le 9 juillet 1919. 

 

4. Marcel GERMAIN,  

classe 1914, matricule Tours 996 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Marcel est incorporé au 131 RI le 8 septembre 1914. Il est nommé caporal le 25/12/1914. 

Il est blessé 3 fois et évacué : 

✓ Malade le 19/05/1915 

✓ Blessé le 02/01/1916, retour au front le 30/06/1916 

✓ Blessé le 02/01/1916 dans la forêt d’Argonne 

✓ Blessé au 02/10/1916 par balle à la fesse gauche, retour au front le 01/07/1917 

Il est cité à l’ordre du régiment N° 138 du 14/09/1917 : 

« Bon caporal ayant toujours accompli son devoir. A été blessé deux fois. » 

Croix de Guerre avec étoile de bronze. 

Croix du Combattant le 25/01/1930. 

proposé pour la Médaille Militaire en 1934. 

Il est porté disparu le 23/3/1918 à Viry-Noureuil dans l’Aisne. 

 

 

 

 

 

 

 

Prisonnier interné en Allemagne, il est rapatrié le 13 décembre 1918 et démobilisé le 11 octobre 1919. 

Marcel est rappelé le 4 septembre 1939 et envoyé dans ses foyers le 9 septembre. 

 

5. Gabriel GERMAIN,  

né le 14 avril 1897 à Azay 

classe 1917, matricule Tours 1 498 

Le 6/9/1916, Gabriel est incorporé au 10ème Bataillon de Chasseurs à Pied. 

Passé au 57 BCP le 20/8/1917 puis au 64 BCA (Chasseurs Alpins) 

le 18/11/1917I. 

Il est cité et blessé deux fois : 

Blessé le 18 mai 1918 au Bois en Feuilles près de Cottenchy 

(Somme) par éclat d’obus. Plaie superficielle au menton. 

Cité à l’ordre du Bataillon N° 12 du 24 mai 1918 : 

« Mitrailleur d’élite. A fait l’admiration de tous par son calme et 

son sang-froid. A par la précision de son tir appuyé la progression  

de la Cie voisine et contribué à enrayer une contre-attaque ennemie. » 

Cité à l’ordre du Bataillon N°8 du 16 août 1918 : 

« Mitrailleur courageux, plein d’entrain et de bonne volonté.  

Donne toute satisfaction. S’est particulièrement bien conduit à l’attaque  

du 8 août 1918 en assurant le service de sa pièce sous un violent  

bombardement. » 

Blessé le 21/10/1918 par éclat d’obus à Oisy (Aisne). 

 

 



Médaille Militaire 

Croix de Guerre, étoile de bronze. 

Croix du Combattant le 05/05/1928. 

Gabriel est proposé pour la réforme avec invalidité de 65 % par la commission de Tours du 22 août 1919 pour 

ablation de l’extrémité inférieure de l’Humérus droit et d’une partie de l’extrémité supérieure du cubitus. 

L’invalidité passe à 75% le 5 juin 1928, ajoutant : Bras ballant avec quelques mouvements sans aucune force. 

Amyotrophie très marquée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6. Abel GERMAIN,  

classe 1920, matricule Tours 822 

Abel est engagé volontaire pour trois ans le 20 août 1918 à la mairie de Tours au titre du Corps des Equipages de la 

Flotte. 

Il est en mer de Marmara (Mer Noire) du 10 janvier au 22 mai 1919. 

Abel est renvoyé dans ses foyers le 20 août 1921 

 

Il décède à Reugny le 19 mai 1937. 

 

 

 

 

En résumé pour 1914-1918 : 6 fils mobilisés, 

3 blessés : Gaston, Marcel et Gabriel 

1 prisonnier : Marcel 

1 invalide : Gabriel 

Croix de Guerre : Albert, Gaston, Marcel, Gabriel 

 

 

 

 



La famille GERMAIN en 39-45. 

Les 6 combattants 14-18 sont épargnés par la mobilisation. Reste le dernier fils. 

Robert GERMAIN, prisonnier de guerre 

classe 1931, matricule Tours 1 926 

Robert est appelé au 131 RI le 15 octobre 1932 puis rappelé au 113 RI le 5 septembre 1939. 

Il est fait prisonnier le 16 juin 1940 à Dijon. Il est interné au stalag VIII A sous le matricule 53 551. 

Le camp principal VIII A (abrégé : Stalag VIII A) était un camp de prisonniers de guerre 

de la Wehrmacht allemande pendant la Seconde Guerre mondiale. Elle était située au sud de la ville de Görlitz, dans 

le district de Moys, à l’est du Neisse de Lusace.  
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Dans le camp principal VIII A, le compositeur français Olivier Messiaen acheva son œuvre Quatuor pour la fin du 

temps (musique de chambre).  Avec l’aide de l’officier allemand Carl-Albert Brüll, il parvint à se procurer du papier à 

musique et des crayons et put même composer dans une pièce séparée de la caserne du théâtre. La représentation 

eut finalement lieu dans la nuit glaciale et sombre du 15 janvier 1941, vers 18h00 au Theaterbaracke 27 B. Messiaen, 

qui jouait du piano, était accompagné par Jean Le Boulaire au violon, Henri Akoka à la clarinette et Étienne Pasquier 

au violoncelle. Messiaen a été interné dans le camp principal de Görlitz de juin 1940 à mars 1941. 

Robert est rapatrié le 13 février 1945 soit avant la capitulation du 8 mai 1945, ce qui peut laisser supposer qu’il était 

soit malade, soit blessé. 

En Touraine, Gaston et Gabriel GERMAIN sont arrêtés les 6 et 7 novembre 1943. 

Gaston appartient au Front National (FN), mouvement communiste et membre des FTPF (Francs Tireurs et Partisans 

Français) et Gabriel est membre des FTPF, tous deux depuis le mois de janvier 1943 

Gabriel GERMAIN, Mort pour la France, gazé à Hartheim à 47 ans. 

Né à Azay le 14 avril 1897, Gabriel s’est marié à Alphonsine GALLET le 14 janvier 1924 à Azay , il est père de 5 

enfants : 

Lucienne (1923-2003), Guy (1925-1998), Serge (1930-2002), Gérard (1934-2013), James (1943-). 

Il est invalide depuis la guerre de 14-18, habite Le May et exerce la profession de facteur. 

Son appartenance aux FTPF officiellement depuis le 1er janvier 1943 est attestée par deux témoins : 

Jean GUILLON le 20 juin 1954 : 

Responsable du Front National, j’ai eu à connaître de l’activité 

résistante de Gabriel GERMAIN. L’intéressé pendant les années 1942 

et 1943 a travaillé dans la Résistance sous mes ordres et a apporté  

son concours non seulement au FN pais aussi aux FTPF : stockage et  

entretien d’armes destinées aux Résistants du secteur de Tours,  

distribution de tracts antiallemands ; sa maison a hébergé des  

résistants clandestins. 

De juillet à novembre 1943, de nombreuses arrestations de  

résistants du FN et des FTPF eurent lieu. Moi-même je fus arrêté à  

Blois le 10 novembre 1943, Gabriel GERMAIN a été arrêté à cette  

époque et son cas a été joint au mien dans les archives de la Gestapo  

et de la Brigade Spéciale d’Angers : « affaire DALADO et Cie ».  

L’arrestation de Gabriel GERMAIN fut provoquée par une fuite dans  

notre organisation. 

J’ai revu Gabriel GERMAIN au camp de Compiègne en mars 1944 ; il a  

été déporté avec moi au camp de Mauthausen où il est décédé. 

Maurice LEONARD, le 28 mai 1954 : 

M GERMAIN Gabriel était membre de la résistance FTP Front National en 

1942 et 1943 : il avait comme responsabilité le stockage, le camouflage 

et l’entretien des armes destinées aux résistants du secteur de Tours, d’autre part, son lieu d’habitation était un 

endroit de passage pour les résistants regagnant le maquis. 

Il est arrêté le 7 novembre 1943 à son domicile par la police allemande pour avoir hébergé des réfractaires et des 

communistes recherchés par la police allemande. A Compiègne, il reçoit le matricule 28 395. 

Comme son frère, il est déporté le 22 mars 1944 dans les wagons à bestiaux d’un train parti de Compiègne vers 

Mauthausen. Ce convoi emporte 1 218 hommes dont 541 sont revenus (44%). Parmi ces déportés, 22 tourangeaux 
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dont jean CHAUVEAU de Véretz, Georges DELORME et Adrien LAPORTE de Céré-la-Ronde, Maurice MAILLE et Marcel 

ORILLARD de Bléré, tous morts en déportation. A Mauthausen, Gabriel se voit attribuer le matricule 59 982. 

La déportation vers le camp de Mauthausen répond certainement, alors, à un besoin de main d’œuvre accru des 

usines dépendant du complexe de Mauthausen, pour soutenir l’effort de guerre allemand. Sur les 1 218 hommes de 

ce convoi, 26 % ont été arrêtés en tant que militants communistes, soit individuellement soit au sein de groupes 

départementaux du Front National. 

La très grande majorité (82,2%) reste dans le complexe de Mauthausen, soit dans le camp central, soit dans des 

Kommandos de travail. 

Mais, entre juillet et décembre 1944, 82 hommes sont transférés au château d’Hartheim pour y être gazés. C’est le 

cas de Gabriel qui est gazé le 23 août 1944. 

Rappelons que le château d’Hartheim fut un des lieux d’expérimentation des chambres à gaz pour l’extermination 

des handicapés allemands, « indignes de vivre » selon Hitler. 

Dans la demande formulée en vue d’obtenir la régulation de l’état-civil d’un « Non-rentré » du 11 juin 1946, sa 

femme Alphonsine précise : « arrêté le 7 novembre 1943 par la Gestapo, pour fait de Résistance, avoir hébergé des  

réfractaires pour passer au Maquis, ainsi que des armes et avoir eu des relations avec les chefs de l’organisation de 

Résistance, même les avoir reçus sous son toit, il fut à la prison de Tours du 7 novembre 1943 au mois de février 1944. 

Parti pour Compiègne à la fin de février et déporté en Allemagne pour Mauthausen vers le 25 mars 1944. Présumé 

décédé au Commando Hartheim le 23 août 1944 ». 

 

 

 

 

 

 

 

Le 6 septembre 1946, Alphonsine écrit  

au Ministre des Anciens Combattants  

afin d’obtenir pour son mari la  

mention « Mort pour la France » : 

Demande accordée 

le 28 août 1947. 

Il est homologué FFI avec le grade  

d’adjudant le 8 juin 1948. 

Le 22 février 1955, le titre de  

Déporté Résistant 

est accordé à Gabriel GERMAIN. 

 

 

 

  

 

 



Au moins 480 hommes du transport  du 22 mars 1944 sont transférés vers le Kommando de Güsen où les conditions 

de travail sont difficiles : 258 décès y sont enregistrés dont celui de Gaston le 1er mai 1945 soit 8 jours avant la 

capitulation de l’Allemagne. 

Gaston GERMAIN, Mort pour la France à 53 ans à Güsen 

Gaston est né à Azay le 23 septembre 1891. 

Il s’est marié à Azay le 1er juillet 1919 avec Juliette DALUZEAU, veuve de  

Albert BONDONNEAU « tué à l’ennemi » le 7 novembre 1916 à Oblaincourt  

dans la Somme. Ils s’étaient mariés à Azay en juin 1914. 

Ils ont eu 3 enfants, Roland (1920-1978), Renaud mort dans sa 1ère année en  

1922 et Rolande née en 1924. 

Au recensement de 1936, le couple et ses deux enfants habitent La Fontaine 

Gaston et son fils Roland sont cultivateurs. 

 

Membre du FN et des FTPF, Gaston est interné une première fois au camp de Rouillé dans la Vienne du 6 novembre 

1941 au 23 juin 1942. 

Il est arrêté devant femme et enfants, à son domicile, le 6 novembre 1943 par la police française (SPAC Service de 

police anticommuniste créé en 1941). Emprisonné à Tours, il est transféré à Compiègne le 24 février 1944 puis 

déporté dans le convoi du 22 mars 1944. 

Son parcours est détaillé en 1951 dans une fiche « DOCUMENTATION-RECHERCHES » : 

Arrivé : 25-3-44 à Mauthausen, matricule 59 981 

Transféré le : 

14-4-44 à DEST (carrière de Wiener Graben) 

9-5-44 à Güsen 

16-9-44 à Güsen infirmerie 

28-9-44 à Steyr 

Observations : 

pas de trace de décès de l’intéressé 

Le 6 DECE 1951 

 

Il a donc été transféré au Kommando de Güsen I en mai 1944.  

Le camp de concentration de Steyr-Münichholz était l’un des nombreux sous-camps du camp de concentration de 

Mauthausen-Gusen en Haute-Autriche. Les détenus furent recrutés dans le camp principal afin d’exploiter leur main-

d’œuvre pour produire des armes dans les usines de la société Steyr-Daimler-Puch et pour construire des bunkers 

antiaériens dans la ville de Steyr. La plupart des détenus venaient d’Espagne, de France, de Pologne, d’Italie, de 

Grèce, de Russie et de Tchécoslovaquie. Leur nombre total variait entre 1 000 et 2 000. En avril 1945 cependant, le 

nombre monta à 3 090, plusieurs marches de la mort avec des détenus du sous-camp de Wiener Neustadt traversant 

la ville. De nombreux détenus moururent de malnutrition, travaillant constamment à un rythme rapide malgré les 

conditions météorologiques, et par manque de soins de santé. Plusieurs ont également été tués lors de raids aériens 

contre les usines Steyr en février et avril 1944. Le camp a été libéré par les troupes américaines le 5 mai 1945. 
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Le 27 juin 1945, dans une demande de recherches pour déporté, sa femme Juliette précise : « Libéré vivant, a été vu 

la dernière fois le 11 mai 1945. Disparu le 11 mai 1945 au Kommando de Güsen I pour se diriger ensuite sur Linz dans 

un hôpital pour un peu de dysenterie. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Commence alors pour la famille une longue et désespérée recherche sur ce « non-rentré »>. 

Le 22/11/1944 : une demande de renseignements  

Suite à une émission radiophonique incitant 

les familles à se mettre en relation avec 

l’organisation de renseignements pour les prisonniers  

et déportés. 

  

 

 

 



Puis le 1er février 1945, une réponse arrive : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une nouvelle demande est envoyée le 6 novembre 1945 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« J’ai obtenu d’un camarade qui est rentré au mois de juin qui dit l’avoir quitté le 11 mai 45. Ils ont mangé un colis de 

la Croix-Rouge ensemble. Ce Monsieur a été rapatrié, mon mari est entré à l’infirmerie et depuis pas de nouvelles, si 

vous pouvez m’éclairer dans cette situation, je vous en serai très reconnaissante. » 

  

 

 



Nouvelle demande à la Direction de la captivité le 26 novembre 1945 avec description de Gaston : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puis encore le 15 février 1946 au Service National des Recherches : 

 

 

 

 

  

 

 



Le 11 juin 1946, il faut remplir un formulaire de « Demande formulée en vue d’obtenir la régularisation de l’état-civil 

d’un « Non-rentré » » 

 

 

 

 

 

 

 

Le 19 septembre 1946, le Ministère indique la procédure pour une demande d’acte de disparition : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« La famille peut, par simple lettre adressée au Procureur de la République du domicile du disparu, sans ministère 

d’avoué et sans frais, obtenir un jugement déclaratif d’absence. 

A l’expiration d’un délai de cinq ans partant du jour de la disparition, le jugement déclaratif d’absence peut être 

transformé en jugement déclaratif de décès par application de l’Ordonnance du 5 avril 1944. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Le 10 décembre 1951, le Ministre des Anciens Combattants adresse un courrier au Procureur, prouvant que le décès 

n’est toujours pas constaté, donc les droits y afférant sont toujours bloqués : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’acte de décès par jugement est daté du 16 janvier 1952. 

Le 15 mai 1953 Juliette GERMAIN peut alors déposer une demande d’attribution du titre de déporté politique où en 

dernière page figure ce motif : a été arrêté comme otage : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La demande est accordée le 13 octobre 1953. 

 

 



Jean GUILLON agissant en témoin relate aussi le statut d’otage : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 28/12/1953, c’est enfin la reconnaissance du statut de « Mort pour la France » : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 



Sources : 

Gabriel : SHD Caen : AC 21 P 455 012, SHD Vincennes : GR 16 P 525 716 

Gaston : SHD Caen : AC 21 P 455 013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


